
LE NÉGOCIANT CANADIEN.

liALLE AUX CUIRS. de saitefisetion dals Ce Second pas que nous
Lesnîîrchcscs ecgaéî ansle (ininecefaisons vers notre comnplète organiatien."Les marchands enigagés3 dans le Commerce

des cuiii s'occupent de lia fondation d'une Halle L'INDUSTRIE DANS LA ROVINCE DE
aux culirs à l'instar de la Halle aux blés. Nous
approuvonsVers la fin e la dernièresession, M. Goudron,
lierce de cuilr et nous espérons que les person(-

nes qui ont la prijet en main un auront l'ait un déct de f a ti t carnc déQui-
t.ait accompli avant lonigtemsslis. Nouj savons

hus eslé'cfes pi ésltti e a ejeinr lat questioni inidustrielle en tant uqu'elle Conucernetous les bénéfices qui réultenLt de la rencontre cette provine. Le eiîité n'a pu siéger que
journalèretrois is, à cause de l'que Avacée de
convenue et combien il se transige d'affaires session, et aussi parce que ses meuibres de-
peiant cette heure qui leur est exclusivement valent prendre part aux délitrations d'autres
consacrée, combien on épargne de temps qui eUsnnissions nonuécs antérieuremnt.
serit perdu en courses inutiles pour rencontrer Avant la elôture du Parlement, il a présenté
les lmmîiînes quion serait certain de rencontrer
an rendez-vous, comubien les affaires sont faci- n reie rtu Cien
litées et combien elles se multiplient dans ces Le Coité débute par une grande vérité,
réunions irnaiires. En Europe on a si bien quand il dit que l'instruction industrielle, incls-
compris l'impor l nc îe ces réunions que cha- pensable pour allrendre à tirer parti des r-
lice branche il'aflhirce a son lieu de rendez-vous Chesses industrielles cia puys, o0 t encore à
ie, tois les jours à une heure Convenue on rei- créer das cette province.

contre touItes, les Personnes qui Sont intéressées

d is cette nmsi ehl e. Bos ton a ison Lea h e ex- Apr s avoir examine Il. J nn cîn t sur le s

netNew-York a Ponl Grocrs exchlane. industries et e meilleur. moyens do
e'uuiiji.Y eîi-c ulca sn Geccs er1ismye.les tilIiser, le Comîi té recomma iindîîe:

Les villes manuiittrières de l'Ang'eterre ont 1 ' La formation, au Coulencement (e
t mt-s leurs E.rcinyes. Pourquoi nos prinîci- chaqui session d'cn Comité lîeriicîlcc'it chargé
p iles branclies île emiiiiierce n'airaien t-ils pas' (le c deo iciustries eu
aussi leurs liux le rendez-vouii î Ce n'est plas cett pi ovince.
en se litvant qu'on augmentera le volume des " ,il teice, par ce comité, d'une nquête
a miie, iais bien au contraire en se reiicon- Cocernant l'iilustic, et plus spécialemnt
trint Le teiiips est pai>só qu'on croyait aran- touchant les indu-ties à cré'r, et celles qui
tageux de fcir iutnt uli qie possible les personne, se truvent à exister, mais lui ne sont lias
enigi gées dans lin même Commerce sous le pré- développées ýufUsasinient les <'ses qui
lixte ri'en lis tenant dans l'ignorance de c entraves t ces
qu'on faiisait, elles ste pourraient prendre avan- Cette esîqîsète est réellement très ntcersaire,
tige de quelque cinnicssance pour lavoriser et bien faite, lie pourrait que produire les mii-
leurs propres atlleires. Si les personnes enîga- leur, iésîs. PIs elle serait étendue et coin-
gêes dbms le commerce dIle cuir doutent île l'a piète, et plus elle aurait (le p'ix. Elle devrait
vanctage d'Ione ilie AIx cuir, qu'ils consultent s'étendre aussi à l'état de l'agrieultirea au%
les membres île li halle aux blés, et ils seront charges qui la gènent. Bien lie sersit Plie in-
cîornicuis lion seulement de l'uilité méis aussi têresant et mieux de nature à ouvrir les 'eux
di l'iciccienise avanctagu d1'ui établissement de qu'une connaisence exacte (lu grévement.de la
ce glirie,ruprié foncière (lat la campagne, des reve-

Nous ne croyons pouir mieux terminer ce ns quelle apporte et des cuarges quelle doit
polit article qu'en r'lriduisatt ici les Paroles acquitter anuuellement. C'est en connaissant
il l. Paul à l'oeccasiou cde la réunion qui a eu exactenilit la situatien que l'ot pourra nlprt-
litu I lostcOnî samîeldi derciier, dans le but d'in- cir la profnndeur du miel et l'énergie (les se-
aigiucr les enlles de l'A%>EocilltioPu des Coniler- ne qu'il fudrait lui iiîiier.

cints de bois " The Tiicnber Exchange."
"l'ai tout lieu d'espérer, dit M. Pail, que notre faudrait commencer par létalissenent duni,

a gel-cicitiîti coniîidee ste'maicto e se'éc on' e des Arts iu ous-
blicr acit lii gtlsércl. S'il unl étai t autremnt, trieds 't" lac ciuture. C'est cîn prélimîinaire ohîligt

on, is î'î rlir quîi'à nous blâmier ncous-mêmènaes. à toute nfore icmportate. C'est Io seul nie
Le ellîlip (Ille îcîîîîs avonts à expîloiter est aussi yen d'enseignser d'cune niiaièýru pratique au Cul-
v-nîe (file Ccluii (LIc Commîîerce de grasins, tiî'ateur le parti qu'il petit tirer dle sa prîîprièé.
c dilicce ii'dr et de eliau.,s-itres o11 a uties. 1l conseille aussi ue enqîl te sérieuse sur l'état
Nottr'eu conibcutionî àu la purospéêrité piubliqîue sera île l'aigriculture et il ne doîute lias qu'elle dé-
cui.,si bieni vilS, par1 les assoiciatioins sSeur, et le mntrerait queî les inuistries do la freomagerie,
public eui liirai, et tcous serons cisussi crdia- île la féculerie, le la diillerie et le la screrie
lc'îîîett reçus qiu'elles Pl'iît tLé elles micnes h seraient des sourîces dle fortiune peur l'agricul-
leucr iiut. Y'IN' -nouils lias lieu deo nous ture natiunale, cas elles Biflgtrt le double avu-
applaudir' (le l'orgaisation (le ntre assciation tbge de la ratiod'un d'oi béréfice iiédiat

îlc eiiiiq ils ? est-il lisî paril nus qui en argent, et r c ntseiber tar leurs résidcns 
r'egrette sill alliliti. et ne'est-ce tas avec un l'alimentation du cpétail.
plisir touijucrs noiuveaus qu'il se la rapplîcle ? Dans une lettre adressée an ministre deagri-
Ni' smcces nous lias de, hommes meilleurs par culturo et asuexée ce rapport, M. Bonemant
le fait de notre assoiatic ? Ne sonmes nous s'élève fiorte ent cos tre les dépenses qui se

as pîlus heureux dans lics rapports soiaax et font pour l'imigratio. Vous voulez. dit-il,

commiiierciauix ? Comîbienî d'aspéîrités noutre asso- obtenir usse population qui serv'e de miodèle àu
ciîctiîîî Ic'uI-t-ee ]lis îîlaîies ? Procablement vos agriculteurs. Vous apnsez ou r cela des
beaucoup plus que je pourrais vous dAire et qu'il sommes Considralules, plemr en fi de compte
n'e'st lies utile de c ressouvenir est iautanut qu'il recevoir 's émigrants les moins désirables. i

sfflt que nous syolq onus teta (le nuins-iéinds vous rnéusissriez mme, vous auriez Contribué à
et quo nits soiyonîs fots doe l'idée que nous faire passer le sol et les richesses du Canada ci
avolls grandi daons l'estiul et le bon vouloir de des mains étraungres. Travaillez donc plutôt à
nsi elncitoyens. Cela seul doit être une cause ,etenir c x qui partent et donnes pr vos cite-

PýCIIERIES.

Le Secrétaire du Trésor les Etats-Uiis vieiit
d'adresser unc circulaire aux Collecteurs des
Douaines pour les inforner que comme la saison
de la pêche sur les côtes des Possessioîns Bri-
tanniques approche, il est important que les
pcheurs qui se proposent d'exercer leur indus-
trie dans ces parages soient bien informés des
lois et des règlements qui existent s'ils veulent
éviter la confiscation de leurs vaisseaux, à part
les pénalité imiip'sées aux étrangers qui emîipié-
lent sur les pêcheries du domaine exclusif du
Canada. Les collecteurs sont requis de donner
avis à ces pêcheurs que les conditions du traité
passé avec la Grande-Bretagine proclamé le 4
juillet 1871, ne viendront en force que lorsque
les lois auront été sanctionnées par le Congrès,
le parlement de la Grande-Bretagne et la légis-
lature de l'île du Prince Edouard, et de les
avertir qu'ils doivent se conformer aux lois ex-
istantes lors de la ratification du traité. La
circulaire les informe qu'il leur est défendu de
se prévaloir des pêcheries ù trois milles des cô-
tes (in shore fisheries). Ils peuvent néanmoins
prendre du poisson sur la côte méridionale de
de Terreneuve, depuis le Cap Ray aux lies
Raymean, sur les côtes des iles de la Magde-
laine, sur les côtes depuisMount Folly à travers
les iles de Belle-Isle de la dans une direction
nord, mais sans préjudice aeux droits exclusifs
île la Compagnie de la Baie d'Hudson. Ils
peuvent aussi faire sécher et accomoder le pois.
son sur toutes les parties de la côte méridionale
de Terreneuve mentionnées ci-dessus et sur les
côtes inhabitées du Labredur. Si la côte est
habitée, ils devront obtenir préalablement 'a
permission des habitants. Ils pourront aussi
entrer dans les baies on luv'res de refuge pour
réparer les avaries ou se mettre a l'abri des
tempêtes, faire des achats de bois ou obtenir de
l'eau.

D'après le traité,les officiers du gouvernement
peuvent aller à bord des vaisseaux étrangers
mouillés dans les baies i trois milles dlu rivage
et y rester aussi longtemps qu'ils mouillent on
cet oudroit, et ils peuvent examiner le maître
sous serment. S'il est prouvé quis l'équipage a
péché dans les eaux réservées, tel officier pour-
ra saisir tel vaisseau Fans émaner de mandat et
procéder à la saisie de la cargaison et des appro-
visionuements. Toute personne coupable de
résistance sera passible d'une amende de SB00
et d'un emprisoucoment n'êx.êdant pas doux
ans.

yens les n'oyens d'acquérir ce précieuses con-
naissanuces pratiques qui feront letr fortune-
employez à la création d'une grande école slé
ciale munie de tout ce qu'il faut pour rendre su
enseignement complet les fonds que vons dé-
pensez pour l'imiiuigration-alors vous aurez
travaillé réellement dans l'intérêt du peuple qui
vous a placé à sa tête.

M. Bonnemcant donne ensuite le plan détaillé
de l'établissriiieiit de l'Ecole ormiiale d'gri-
culture et des Arts didustriels de la culture qu'il
voudrait voir créée.

Il y a certainement beaucoup de force dans
ces observations, et nous ne doutons pas que Ie
gouvernempnt de Québec sne reconnaisse bientôt
l'absolue nécessité de créer des écoles spéciales.
non ias seulement d'industrie agricole ; mais
encore d'art, et métiers, de mines, de génie
civil, etc. C'est uin Préliminaire obligé à l'ex.
ploitation nationale îles ressources de la pro
vime e.


